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Personnages
Theron Shan : agent du Service du Renseignement Stratégique de la République (humain)
Marcus Trant : directeur du Service du Renseignement Stratégique de la République (humain)
Jace Malcom : commandant en chef des forces armées de la République (humain)
Satele Shan : Grand Maître de l’Ordre Jedi (humaine)
Gnost-Dural : Maître Jedi (Kel Dor mâle)
Teff’ith : contrebandière travaillant avec l’Ancienne Confrérie de Tion (Twi’lek femelle)
Gorvich : contrebandier travaillant avec l’Ancienne Confrérie de Tion (humain)
Dark Karrid : Dame Sith (Falleen femelle)
Dark Marr : Seigneur Sith (humain)
Ministre Davidge : Ministre impérial de la Logistique (humain)


Il y a longtemps dans une galaxie lointaine, très lointaine…


Prologue
L’air dans la grotte était frais, et pourtant une fine transpiration recouvrait la peau de Satele Shan. Les aspérités du sol s’enfonçaient dans son dos à travers la couverture sur laquelle elle était étendue. Elle modifia sa position en se tortillant pour échapper à l’inconfort, et la faible lueur des bâtonnets lumineux projeta sur la paroi face à elle l’ombre de ses membres qui s’agitaient en une danse grotesque.
— Essayez de rester immobile, Satele.
Maître Ngani Zho, le mentor qui l’avait amenée dans le sanctuaire de cette grotte, parlait doucement, mais sa voix grave résonnait.
Au dehors, la galaxie était plongée dans la guerre. Les Sith, ennemis ancestraux de l’Ordre Jedi qu’on pensait frappés d’extinction depuis longtemps, avaient réapparu pour menacer la République.
Satele connaissait bien les horreurs de ce conflit pour avoir combattu les hordes ennemies avec d’autres Jedi et des soldats de la République. Elle avait vu des mondes brûler. Elle avait vu des amis mourir. Elle avait souffert plus qu’elle n’avait cru être capable de souffrir, et elle avait survécu. Et pourtant, la douleur qu’elle éprouvait à présent était quelque chose d’entièrement différent.
Il n’y a pas d’émotion, il y a la paix.
Le mantra du Code Jedi l’aida à se concentrer, et elle ferma les yeux en essayant de puiser dans la Force pour se calmer. Mais son corps refusait d’obéir à son esprit, d’adopter un rythme lent d’inspirations et d’expirations. Sa respiration restait saccadée et rapide.
Les Maîtres de l’Académie Jedi ne l’avaient jamais préparée à cela. Comment l’auraient-ils pu ?
— Satele ! Vous m’entendez ? Vous allez bien ?
Elle ouvrit subitement les yeux en réponse à la voix de Ngani Zho. Serrant les dents alors qu’une nouvelle vague de douleur déferlait en elle, elle ne put répondre que d’un hochement de tête, puis ses doigts se crispèrent sur la main qu’il offrait tandis qu’elle tentait de trouver la force de tenir pendant cette épreuve.
— Nous y sommes presque, Satele. Poussez juste une fois encore.
La dernière contraction lui fit l’impression d’être déchirée mais elle suivit les instructions de son Maître et poussa malgré la souffrance. Elle hurla, et soudain la douleur disparut. Un instant plus tard, les vagissements d’un bébé – son bébé – emplirent la grotte.
— C’est un garçon, annonça Maître Zho en coupant le cordon ombilical. Satele, vous avez un fils.
Depuis des mois, elle connaissait le sexe de l’enfant qu’elle portait. Elle l’avait senti à travers la Force alors qu’il croissait en elle. Mais l’entendre dire à voix haute par quelqu’un d’autre rendait la chose plus réelle, d’une certaine façon. Elle venait de donner la vie dans une galaxie que la mort ravageait.
— Tenez, Satele, murmura Maître Zho en lui tendant l’enfant.
Épuisée, elle dut lutter pour trouver assez d’énergie et lever ses bras tremblants. Ngani avait emmailloté le bébé dans une couverture. Bien au chaud et protégé comme dans le ventre de sa mère, il ne pleurait déjà plus.
Le petit être serré contre sa poitrine, elle ne put s’empêcher de se demander quel destin la Force avait choisi pour son fils. Son chemin serait semé d’embûches, de cela elle ne doutait pas, car en ces temps troublés aucune vie n’était facile. Quel rôle jouerait-il dans l’avenir de la galaxie ?
Elle savait très bien quel était le sien : Satele Shan, héroïne de la République, un modèle pour l’Ordre Jedi. Puissante dans la Force. C’était une championne de la Lumière, elle était un symbole, une icône.
Les simples soldats voyaient en elle l’incarnation de tout ce que représentaient les Jedi et la République. Et c’était pour cette raison qu’elle avait dû cacher sa grossesse. Pendant les premiers mois, cela n’avait pas posé de problème : les tenues amples des Jedi avaient aisément dissimulé la rondeur de plus en plus prononcée de son ventre. Mais les derniers temps, elle avait dû recourir à une ruse plus élaborée.
Elle n’aurait pas réussi sans l’aide de Maître Zho. Quand il n’avait plus été possible de masquer son état et qu’elle avait été obligée de se retirer, il avait déclaré au Conseil Jedi et aux chefs des forces armées de la République qu’il lui avait confié une mission de toute première importance, dont il ne pouvait rien dire sans craindre de mettre sa vie en danger. Maître Zho jouissant d’une réputation irréprochable, personne n’avait posé de questions.
À présent, néanmoins, la mission était terminée. Il était temps pour elle de revenir dans le monde. La République combattait depuis trop longtemps sans sa championne. La progression incessante de l’Empire Sith se faisait trop menaçante. Elle ne pouvait plus ignorer ce dont la République avait besoin.
— Vous en êtes bien sûre, Satele ? Vous ne voulez pas reconsidérer la question ?
Elle couva du regard le bébé niché si paisiblement au creux de ses bras, et elle se rendit compte qu’elle chérirait ce moment jusqu’à la fin de ses jours. Lorsqu’elle serait la proie de la peur, de la solitude ou du chagrin, elle pourrait toujours faire appel au souvenir de cette première fois où elle avait tenu son fils.
Dans les premiers temps de sa grossesse, elle avait lutté contre son instinct maternel quand elle avait senti la vie grandir en elle. Elle avait tenté de rationaliser ses pulsions protectrices en les considérant comme de simples impératifs biologiques, un mécanisme de l’évolution destiné à assurer la survie de l’espèce. Mais à mesure que les semaines s’étiraient en mois, elle s’était peu à peu rendu compte que son enfant à naître était plus qu’une question de biologie et d’hormones. Le lien émotionnel était réel, et sa détermination à tout faire pour protéger son fils en devint presque obsessionnelle.
Oui, elle était prête à tout pour lui, même les choses les plus terribles. Elle ferait passer les besoins de son enfant avant tous les autres, même si cela signifiait qu’une planète entière devait souffrir. Or cette attitude était totalement incompatible avec ses attributions et son pouvoir.
— Vous avez promis que vous vous occuperiez de lui, dit-elle doucement, son regard plongé dans les grands yeux étonnés du bébé.
— Et je tiendrai ma promesse, affirma Ngani. Si c’est toujours ce que vous désirez.
— Ce que je désire n’a rien à voir avec cette décision, murmura-t-elle en redonnant à contrecœur l’enfant à son Maître. Pour le bien de la galaxie, il doit en être ainsi.
Quand il lui enleva des mains le nouveau-né, le moment de joie immense qu’elle ressentait prit fin. L’enfant se mit à pleurnicher, aussi Ngani se releva-t-il et se mit-il à faire les cent pas dans la grotte. Ce mouvement de va-et-vient parut apaiser l’enfant, au grand soulagement de Satele.
— Et vous êtes bien sûre de ne pas vouloir prévenir le père ? demanda le Maître sans cesser de marcher.
— Non. C’est quelqu’un de bien, mais il y a de l’obscurité en lui.
Ngani accepta sa décision d’un hochement de tête.
— Comment s’appelle-t-il ?
Satele fut momentanément prise au dépourvu. Maître Zho ne l’avait encore jamais questionnée sur l’identité du père, et elle-même n’avait jamais abordé le sujet. Puis elle comprit qu’il parlait du bébé.
— C’est vous qui allez l’élever, dit-elle en secouant doucement la tête. C’est donc vous qui devriez choisir son nom.
Le Maître Jedi s’immobilisa et fixa sur elle ce même regard étincelant dont il l’avait déjà gratifiée quand elle n’était qu’une Padawan.
— Vous êtes sa mère. Le choix de son nom vous revient.
Satele détourna la tête et ferma les yeux, soudain envahie par la fatigue.
— Theron, dit-elle dans un souffle. Il s’appelle Theron.



1
Theron Shan allait d’un pas vif dans les rues bondées de Nar Shaddaa. Son physique anodin – teint pâle, cheveux et yeux bruns, taille et corpulence moyennes – lui permettait de se fondre aisément dans la foule. Les implants cybernétiques visibles près de son œil gauche et de son oreille droite constituaient les signes distinctifs les plus marquants chez lui, mais d’autres personnes en arboraient autour de lui, de sorte qu’il attirait peu l’attention.
La lune sous contrôle hutt offrait un paysage d’urbanisation débridée, marqué par des tours immenses trop serrées les unes contre les autres et des panneaux publicitaires qui illuminaient à perte de vue l’horizon de leurs couleurs criardes. Le satellite était parfois surnommé la Petite Coruscant, mais il était difficile de voir en Nar Shaddaa un hommage véritable à la capitale de la République ; pour Theron, c’en était plutôt une parodie outrancière.
Coruscant avait été conçue avec un certain sens de l’esthétique, et le paysage urbain y était agréable à l’œil, avec un mélange de styles complémentaires. La ville était soigneusement découpée en quartiers, ce qui facilitait la navigation du visiteur. Les allées piétonnières étaient très fréquentées mais propres, et le flot ininterrompu des airspeeders se cantonnait aux voies de circulation. Sur Coruscant régnait un sens certain de l’ordre et de l’utilité. Parfois, Theron trouvait cette atmosphère franchement étouffante.
Ici, sur la lune des contrebandiers, c’était la mêlée générale. Des immeubles résidentiels délabrés étaient disséminés au hasard parmi des structures commerciales à l’entretien tout aussi négligé. Les usines côtoyaient les restaurants et les clubs, sans aucune attention portée aux fumées toxiques qui se déversaient sur les clients. Avec une circulation qui se faisait sans règles préétablies, les aispeeders et les scooters volants fonçaient et plongeaient dans toutes les directions, parfois si bas que les badauds devaient baisser la tête pour se protéger.
Alors qu’il tournait au coin d’une rue, Theron se rendit compte qu’on le suivait. Il n’avait repéré personne qui le filait, mais il sentait peser sur lui un regard qui ne le lâchait pas, qui l’isolait dans la foule et le prenait pour cible.
Maître Ngani Zho, le Jedi qui l’avait élevé, aurait probablement affirmé que cette acuité de perception lui venait de la Force. Mais s’il descendait d’une longue lignée de Jedi célèbres, Theron n’appartenait pas à l’Ordre, et il ne possédait aucune affinité particulière avec la Force.
En revanche, il bénéficiait d’une dizaine d’années d’expérience au sein du Service du Renseignement Stratégique de la République. Il avait été formé à relever les détails les plus infimes, à être en permanence pleinement conscient de son environnement. Et même si son esprit était occupé par les détails de sa mission prochaine, son subconscient avait automatiquement remarqué quelque chose qui avait déclenché une alarme mentale. Il était trop intelligent pour négliger ce genre de réaction. Prenant soin de ne pas modifier le rythme de ses pas, sans tourner la tête ni rien faire qui puisse mettre la puce à l’oreille de son poursuivant, Theron se servit de sa vision périphérique pour scruter les environs.
Au niveau du sol, tout n’était qu’un méli-mélo de couleurs et de lumières vives. L’assaut visuel constant, perpétré par une armée de panneaux roses, pourpres, verts et bleus, offrait un camouflage parfait à quiconque le filait. Heureusement, l’intensité de ce déferlement lumineux était adoucie par la couche de crasse qui collait à toutes les surfaces, rappelant qu’une pollution intense de l’atmosphère finirait par transformer Nar Shaddaa en un désert inhabitable.
Il n’était pas facile de repérer quelqu’un de suspect dans la foule. La population de la lune des contrebandiers était aussi variée, douteuse et minable que son cadre de vie. Dans les années ayant précédé la signature du Traité de Coruscant, les Hutts étaient restés résolument neutres dans la guerre froide qui perdurait entre la République et l’Empire Sith, faisant de Nar Shaddaa un lieu de rendez-vous très couru par les criminels des quatre coins de la galaxie : trafiquants d’esclaves du Soleil Noir, pickpockets rodiens, arnaqueuses twi’leks, Chevins revendeurs de stims… Toutes les activités illicites étaient tolérées sur Nar Shaddaa, pour peu que les Hutts touchent leur commission.
Et puis il y en avait quand même d’assez cupides ou stupides pour oublier les Hutts. Quand cela arrivait, les conséquences ne tardaient pas. Et les choses devenaient assez laides.
Est-ce ce qui se passe ? se demanda Theron. Morbo est sur mon dos ? Il aurait chargé quelqu’un de me supprimer ?
Il passa devant la statue de Karragga l’Inflexible qui dominait la promenade. Bien qu’il soit déjà venu à de nombreuses reprises sur Nar Shaddaa, il ne pouvait s’empêcher de s’arrêter une seconde à chaque fois, et il secouait la tête, incrédule, devant le spectacle un peu trop ostentatoire à son goût de cette statue en or massif haute de trente mètres. Ce mouvement de tête lui donna aussi l’occasion d’entrapercevoir sur sa gauche quelqu’un qui s’engouffrait en hâte sous un porche. Il ne put distinguer clairement le visage de l’individu, mais cette précipitation suffisait à le faire remarquer.
Quelqu’un qui travaille en solo. Un voyou quelconque, peut-être. Ou un assassin bien formé.
Theron avait un tas de choses à faire, et il estima qu’il était temps de provoquer les événements. Il bifurqua dans une ruelle perpendiculaire, laissant derrière lui le gros de la foule et la protection relative qu’elle offrait. En dehors des artères principales, les panneaux lumineux étaient moins nombreux, et il y avait plus de recoins sombres. Si l’inconnu qui le suivait avait l’intention de passer à l’action, c’était l’endroit rêvé pour le faire.
Le léger bourdonnement de l’implant cybernétique à son oreille droite l’avertit d’un début de transmission. Une seule personne connaissait sa fréquence privée. Theron ne pouvait qu’accepter l’appel.
— Accepter l’appel, murmura-t-il et, un peu plus fort : directeur.
— Theron, fit la voix du chef du Service du Renseignement Stratégique, irritée comme souvent. Où êtes-vous ?
— Je suis en vacances, répondit-il. J’ai demandé une permission, vous vous souvenez ?
Il se rendit compte que l’appel du directeur pouvait jouer en sa faveur. Quelle qu’elle soit, la personne qui le suivait le croirait distrait, vulnérable. Il lui suffisait de feindre l’inattention tout en guettant l’approche de l’inconnu, pour ensuite inverser subitement les rôles.
— En vacances, hein ? grommela le directeur tandis que Shan continuait de s’enfoncer dans la ruelle déserte. C’est curieux, un rapport d’un de nos agents de terrain me signale qu’il vous a vu fureter sur Nar Shaddaa.
— Vous m’avez mis sous surveillance ?
— Qu’est-ce que vous fabriquez sur Nar Shaddaa ? demanda le directeur.
— Peut-être que je profite simplement du climat…
— Un air pollué et des pluies acides ? C’est peu crédible. Vous mijotez quelque chose.
Eh bien, pour l’instant, je me prépare surtout à me faire agresser dans une ruelle sombre, pensa Theron.
— Je m’occupe d’une affaire personnelle, répondit-il à voix haute.
— Dans quoi s’est encore fourrée Teff’ith ? dit le directeur avec un soupir.
Shan ne pouvait évidemment par voir son interlocuteur, mais il l’imaginait très bien en train de se masser les tempes d’un geste exaspéré.
— Teff’ith n’est pas une mauvaise fille, plaida-t-il. Elle a juste tendance à collectionner les mauvaises fréquentations.
— J’imagine que ça explique pourquoi elle s’est retrouvée à faire équipe avec vous, maugréa son chef.
Theron avait cessé de marcher et se tenait immobile, une main sur l’implant cybernétique dans son oreille, le regard fixé droit devant lui.
Je pourrais aussi bien brandir une pancarte disant : « Venez m’agresser ! » Il est temps que tu bouges, qui que tu sois…
— Ngani Zho a décelé quelque chose de spécial en elle, dit-il au directeur.
— Je sais bien que Maître Zho vous a élevé, mais à l’époque où il refait la connaissance de Teff’ith, il était… perturbé.
Vous avez failli dire cinglé, pas vrai ?
— Elle entretient de nombreux contacts dans le milieu, expliqua Theron. Et elle sait se débrouiller dans toutes les situations difficiles. Nous pourrions avoir besoin qu’elle nous rende service, un de ces jours. Je ne cherche que l’atout potentiel qu’elle représente.
— Qu’est-ce qui vous fait penser qu’elle nous aidera ? Elle n’a pas dit qu’elle vous tuerait si elle vous revoyait un jour ?
— Alors je m’arrangerai pour qu’elle ne me voie pas.
— Je déteste faire ça, Theron, dit le directeur avec un autre soupir, mais je vous ordonne de quitter Nar Shaddaa. C’est pour votre propre bien.
Shan sentit la forme caractéristique d’une vibrolame qu’on appliquait dans son dos et une voix grave gronda à son autre oreille :
— Un geste et tu es mort !
— Vous vous inquiétez trop, dit-il au directeur en conservant le même ton nonchalant. Je maîtrise la situation.
Dans un murmure, il ajouta « Déconnexion » et le comlink dans son oreille coupa la communication.
— Lève les mains ! ordonna son agresseur.
Il obéit au ralenti, en se maudissant d’avoir laissé l’autre se rapprocher autant.
Je ne l’ai même pas entendu arriver. Est-ce que j’ai été négligent à ce point, ou est-ce qu’il est si bon que ça ?
— Laisse tomber ton flingue par terre.
Les mots avaient été prononcés en basic, mais la voix n’était manifestement pas humaine : trop grave, trop rocailleuse. L’autre était imposant, mais sans se retourner, Theron n’avait aucun moyen d’identifier l’espèce à laquelle il avait affaire.
Le comlink dans son oreille grésilla de nouveau, mais cette fois Theron ignora l’appel. Il entrechoqua deux fois ses dents, ce qui éteignit temporairement ses implants, afin de pouvoir se concentrer sur la façon dont il allait s’y prendre pour sortir vivant de cette ruelle.
— J’ai dit : laisse tomber ton arme !
L’autre lui appuya un peu plus sa lame dans le creux des reins pour donner davantage de poids à son ordre. Shan abaissa lentement une main, sortit son pistolet blaster de l’étui à sa ceinture et le laissa tomber au sol. Il envisagea brièvement d’agir : il pouvait essayer de surprendre et désarmer son adversaire d’une douzaine de manières différentes. Mais sans savoir qui il avait contre lui, la chose lui parut trop risquée.
Patiente. Analyse la situation. Attends le moment propice.
— Tu as de très jolis protège-poignets. Peut-être équipés d’un dard empoisonné ou d’un micro-blaster, hein ? Retire-les.
Tout espoir de surprendre son agresseur avec les armes dans ses bracelets s’évanouit, et il détacha les bandes métalliques de ses avant-bras pour les laisser tomber à ses pieds.
Le fait que l’inconnu ait subodoré la présence d’un arsenal indiquait également qu’il n’avait pas affaire à un plaisantin. Un agent impérial aurait probablement eu cette réaction, mais cela n’aurait eu aucun sens que l’un d’entre eux cible Shan sur un monde sous contrôle hutt… En particulier depuis que le Renseignement Impérial avait été officiellement démantelé. Ce qui ne laissait qu’une autre explication, très déplaisante : un chasseur de primes ou un assassin à la solde de Morbo le Hutt.
— Retourne-toi, maintenant. Tout en douceur.
La pression de la lame s’allégea quand l’autre recula d’un pas. Theron pivota et découvrit un Houk à la peau violette qui le dominait de sa taille monstrueuse, avec son torse énorme et ses membres épais qui semblaient occuper tout l’espace étroit de la ruelle. Un rictus sinistre crispait ses traits de batracien, et son regard mauvais épiait sa victime.
Theron avait la conviction que le Houk travaillait en solo, car il aurait déjà remarqué s’il y avait eu plus d’une personne à ses trousses. De toute façon, même si le Houk n’avait aucun comparse, Shan n’était pas de taille face à ce tas de muscles. Dans des conditions normales, il aurait pu compenser son manque de puissance par la vitesse, mais dans l’espace confiné de la ruelle, il lui serait difficile d’éviter la vibrolame, surtout si l’autre était bien entraîné au corps à corps. Il devait donc se rendre à l’évidence : il était confronté à un adversaire très sérieux, et capable de le tuer.
— Pourquoi tu t’intéresses à Morbo ? demanda le Houk.
— Je ne sais pas du tout de quoi tu parles, répondit Theron qui avait maintenant la quasi-confirmation que l’autre travaillait bien pour le Hutt.
— Ça fait trois jours que tu tournes autour de sa taule. Encore un bobard comme celui-là et la prochaine fois je poserai la question moins poliment.
Il joua avec sa lame pour montrer qu’il ne plaisantait pas.
La menace ennuyait moins Shan que la découverte d’avoir été remarqué lors de ses reconnaissances autour du club.
— Je ne t’ai jamais vu chez Morbo, reconnut-il. Et je ne pensais pas non plus que quelqu’un m’avait vu là-bas.
— J’ai été formé à savoir qui repérer, répondit le batracien à la peau violette.
Formé ? s’étonna Theron. Par qui ? Le Renseignement Impérial ?
Comme en écho à ses pensées, le Houk demanda :
— Tu travailles pour qui ?
Il n’allait pas lui révéler ses liens avec le SRS, et il se doutait qu’une autre réponse évasive entraînerait une réaction violente.
— Descends-le ! cria-t-il comme s’il s’adressait à un acolyte invisible.
Par réflexe, le Houk tourna la tête juste une fraction de seconde pour regarder derrière lui.
Shan saisit aussitôt l’occasion et lui décocha un coup de pied. Si elle ne causa aucun dommage réel, l’attaque déséquilibra un instant son adversaire, ce qui offrit un peu plus de place à Theron pour agir.
Il reculait déjà pour anticiper la riposte, mais même ainsi il n’évita que de justesse la réaction de l’autre. Comme il l’avait craint, le Houk n’était pas qu’un tas de muscles : il était aussi très vif.
Quand il avança, Theron essaya de le désarmer en agrippant son poignet. Le Houk contra la manœuvre avec une rotation sur lui-même et le bouscula de l’autre épaule, ce qui fit tituber Theron.
Incapable de recouvrer son équilibre, il était obligé de rester sur la défensive. La ruelle était trop étroite pour des esquives latérales, et il dut reculer rapidement tandis que le Houk fonçait sur lui en fendant l’air de sa lame. Soudain, Shan s’arrêta net et plongea en roulé-boulé dans les jambes du Houk. Complètement pris au dépourvu, celui-ci trébucha sur Theron et bascula en avant pour s’étaler au sol, lâchant sa vibrolame dans le mouvement.
Un des genoux de l’inconnu percuta le menton de Theron quand celui-ci tomba sur lui, lui ouvrant la lèvre et l’étourdissant. Sans se soucier de son vertige, l’agent du SRS bondit sur ses pieds. Mais à moitié sonné, il heurta un mur de la ruelle avant de s’écrouler.
Une main puissante happa sa cheville et le Houk toujours au sol le tira vers lui pour en finir. Shan le frappa de son pied libre à deux reprises en pleine face. La main se desserra juste assez pour qu’il puisse se libérer. Theron se précipita alors à quatre pattes vers l’endroit où se trouvaient son blaster et ses bracelets.
Le Houk se releva, mais Shan avait déjà ramassé un de ses bracelets qu’il plaqua à son avant-bras droit avant de viser.
— Toxicité 7, marmonna-t-il en serrant le poing.
Une minuscule fléchette fusa du canon miniature inséré dans le bracelet et alla se ficher dans le torse du Houk. Ce dernier fut instantanément tétanisé par la violente décharge électrique qui explosa en lui. Pris de convulsions pendant plusieurs secondes, il glissa lentement au sol, son corps agité de tressautements consécutifs au choc.
Tout en récupérant son équipement, Theron se demanda ce qu’il allait faire de son assaillant paralysé mais toujours conscient. Les effets de la décharge électrique se dissiperaient bientôt. Pendant encore une poignée de minutes, le Houk demeurerait à peu près impuissant. Il n’avait pas l’intention de supprimer un adversaire sans défense… mais il n’était pas contre un petit interrogatoire.
— Toxicité 2, murmura-t-il, et il tira une autre fléchette à bout portant dans la cuisse du Houk.
Il attendit quelques secondes, le temps que la drogue fasse effet, avant de commencer à poser des questions :
— Comment m’as-tu repéré ? Tu as dit que tu avais été formé. Par qui ?
L’autre secoua mollement la tête en tentant de résister aux produits chimiques qui se diffusaient en lui. D’ici quelques minutes, ils le plongeraient dans l’inconscience, et Theron devait obtenir des réponses rapidement.
— Eh ! fit-il en giflant la bajoue du Hook. Qui t’a formé ?
— SRS de la République, marmonna l’autre.
— Le SRS de la République ? répéta Theron, un peu incrédule.
— Surveillance secrète, confirma le Hook groggy, sa langue déliée par le sérum de vérité contenu dans l’injection. On surveille Morbo. Ça fait partie de l’Opération Transom.
Le SRS tient Morbo à l’œil. Pas étonnant que le directeur ait été au courant de ma présence ici.
Il n’avait jamais entendu parler de Transom, mais la chose n’avait rien d’insolite. Le SRS menait des missions dans toute la galaxie, et seuls le directeur et les agents concernés étaient au courant des détails.
C’est bien ma chance, tomber en plein dans une mission du SRS…
— Qu’est-ce que tu vas faire de moi ? demanda le Houk.
Il avait déjà la voix pâteuse et luttait pour garder les yeux ouverts, alors qu’une somnolence insidieuse l’envahissait peu à peu.
— Détends-toi, mon gros, dit Shan. Nous sommes du même côté.
Le directeur avait exigé son départ de Nar Shaddaa craignant que sa seule présence crée des interférences avec le bon déroulement de l’Opération Transom, quelle que soit la nature de celle-ci. Mais la vie de Teff’ith était en jeu, et il refusait de l’abandonner, même si cela impliquait de désobéir à un ordre.
Le Houk se mit à ronfler bruyamment, ce qui mettait fin à tout espoir de lui soutirer des informations sur Transom.
L’opération doit en être à ses débuts, songea Theron. Ils en sont encore à la phase d’observation de la cible. Si j’agis sans tarder, ça ne devrait pas avoir de répercussions sur la mission.
Il le savait, jamais le directeur ne trouverait que cet argument justifiait ce qu’il s’apprêtait à faire. Mais il était toujours plus facile d’obtenir le pardon que l’autorisation.
Il saisit les bras du Houk endormi et le traîna contre le mur, derrière un tas de poubelles. L’agent se réveillerait deux heures plus tard avec une grosse migraine, sans autre dommage corporel. Tout le temps nécessaire à Theron pour rencontrer Morbo et marchander la vie sauve de Teff’ith.
Il partit dans la ruelle au trot, en essayant de ne pas penser qu’il était en train de mettre toute sa carrière en péril.
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Très vite, la lèvre fendue de Theron se mit à enfler. Il avait l’impression d’avoir été frappé avec un casque de scooter volant. Il avait un médikit sur lui, mais il ne l’utiliserait pas cette fois-ci. La blessure était douloureuse, mais pas incapacitante.
Il préféra se livrer à quelques exercices mentaux que Ngani Zho lui avait enseignés pour apaiser le corps et l’esprit. C’était une astuce à laquelle les Jedi recouraient pour puiser dans la Force et se soigner sans aide extérieure, et il avait découvert qu’elle offrait des avantages même pour quelqu’un comme lui.
Il accepta la douleur à sa lèvre, l’étreignit puis la laissa s’évacuer de sa conscience. Presque aussitôt, la sensation s’estompa, quoique la blessure restât identique. Il pourrait ainsi attendre la fin de la mission avant de consulter un droïde médical.
Il se fraya un chemin dans les ruelles et émergea au coin d’une petite place, dans le district appelé « Lumière rouge ». Ici, la foule était plus clairsemée que sur la promenade, mais elle restait quand même assez dense pour qu’il ouvre l’œil à cause des pickpockets. Trois adolescents en scooter volant portant les couleurs d’un gang local passèrent en rasant la tête des badauds. Ils rirent en voyant la panique qu’ils provoquaient puis décrivirent encore quelques cercles pour irriter un peu plus la population avant de foncer et disparaître à l’angle d’une rue.
Theron leur prêta à peine attention car il approchait de sa destination, un immeuble de deux étages situé de l’autre côté de la place et propriété de Morbo le Hutt, un des nombreux seigneurs du crime en activité sur la lune. L’avant du bâtiment était occupé par un petit casino-bar baptisé Le Paradis de Morbo. À l’arrière se trouvaient un entrepôt où étaient stockées toutes les marchandises illégales dont le Hutt faisait le trafic, ainsi que les bureaux de Morbo.
Le plan était simple : entrer dans le club, glisser un bon paquet de crédits au gérant et demander à rencontrer Morbo. Une fois sur place, Shan utiliserait ses talents de persuasion – ainsi que la cupidité du Hutt et son sens de l’intérêt personnel – pour convaincre Morbo d’annuler le contrat mis sur la tête de Teff’ith et son équipe. Rapide, propre et simple : ce n’était pas tellement le style habituel de Theron, mais il ne se sentait pas d’humeur à risquer d’autres mauvaises surprises.
Le club était plus fréquenté que d’habitude. C’était probablement un détail sans importance, cependant il ne put s’empêcher de le noter. Après l’agression dans la ruelle, il restait sur le qui-vive. Il scruta discrètement la salle du regard, à la recherche de tout individu dont l’attitude éveillerait ses soupçons. Si le SRS avait ordonné au Houk de surveiller Morbo, il était probable que d’autres agents soient sur le coup.
Personne ne retint particulièrement son attention, mais il remarqua néanmoins quelque chose d’inhabituel. Dans leur grande majorité, les clients ne pariaient pas. Ils sirotaient leur boisson, installés seuls ou par deux au bar et aux tables, comme s’ils attendaient. Quelques-uns le dévisagèrent ouvertement quand il se dirigea vers Rers Shallit, le patron neimodien du club, qui se tenait dans un coin, au fond de la salle. Derrière lui, deux videurs gamorréens étaient campés de chaque côté d’une porte menant aux pièces situées à l’arrière du club.
Dès le début de son enquête, Theron avait appris que Rers était le bras droit de Morbo. Le Hutt décidait, et le Neimodien exécutait ses ordres. Il avait également découvert que Rers était assez idiot pour grappiller des pourboires quand son boss regardait ailleurs, et assez malin pour se cantonner à des prélèvements légers, donc censés rester indétectables.
Parce qu’il avait maintenant envie de terminer cette mission au plus vite, Shan opta pour une approche directe :
— Il faut que je parle à Morbo.
— Laisse tomber, et va attendre avec les autres.
La réponse le déconcerta. Il s’était attendu à ce que Rers dise quelque chose comme : Personne ne parle à Morbo. Tu me parles à moi, et je lui transmettrai. Ou bien : Et qu’est-ce que je gagne dans l’affaire, moi ?
Cette réaction inattendue aiguisa un peu plus sa curiosité déjà bien éveillée, et il dut faire un effort pour poursuivre sur le même ton :
— Amène-moi auprès de lui, et ce sera tout bénéfice pour toi.
Le Neimodien le foudroya du regard.
— Morbo tient à ce que la vente aux enchères se déroule selon les règles. Personne ne jette un œil sur la marchandise avant les autres. Va t’asseoir si tu ne veux pas que ça se gâte pour toi.
Les Gamorréens se tournèrent vers lui et plissèrent leur mufle porcin, découvrant un peu plus leurs défenses. Ils n’attendaient qu’un signe pour passer à l’action.
— On ne peut pas en vouloir à quelqu’un d’essayer, esquiva Theron, fataliste, avec un petit haussement d’épaules.
Les pièces du puzzle venaient de se mettre en place. Les clients anormalement nombreux dans le club ne pariaient pas parce qu’ils étaient venus pour acheter. Theron n’avait pas entendu parler d’une vente aux enchères depuis son arrivée sur Nar Shaddaa, trois jours plus tôt. Elle devait donc être prévue depuis des semaines, et les acheteurs potentiels avaient sans doute été contactés bien avant qu’il débarque. Et il ne voyait qu’une raison à cette atmosphère de secret.
Morbo va vendre aux enchères des prisonniers de guerre. Des soldats de la République.
L’esclavage était légal dans l’Empire Sith et sur les mondes contrôlés par les Hutts. En règle générale, la République fermait les yeux sur cette activité, mais il existait une exception notable. Tout Hutt présentant à des enchères ses soldats capturés devenait automatiquement la cible de mesures de rétorsion non revendiquées de la part de la République : des corsaires faisaient main basse sur des cargaisons en transit, des vandales anonymes s’en prenaient aux propriétés et aux entrepôts hutts sur diverses planètes, des représentants des douanes affectés aux mondes du Noyau décidaient de nombreuses inspections « au hasard » qui visaient en fait les livraisons destinées aux Hutts.
La vente de prisonniers de guerre était une activité si risquée que la plupart des Hutts évitaient de s’y adonner. Mais Morbo était un être suffisamment cupide pour organiser en secret ce genre de vente aux enchères.
Conscient que Rers le regardait toujours, Theron alla s’installer à une table libre près de la porte. Les videurs gamorréens le suivirent des yeux, déçus de ne pas pouvoir rosser un client apparemment inoffensif.
Une fois assis, il réfléchit aux options qui s’offraient à lui. Toutes les personnes présentes le prenaient certainement pour le représentant d’un acheteur désireux de conserver l’anonymat, et il valait mieux les conforter dans leur erreur s’il ne voulait pas éveiller les soupçons. Il n’avait qu’à assister aux enchères, en passer quelques-unes sans espoir, histoire de donner le change, et ensuite seulement essayer de rencontrer Morbo pour tenter de trouver un accord et ainsi sauver la vie de Teff’ith. C’était sans doute la façon la plus prudente de procéder. Mais la perspective de rester assis bras croisés alors que ses camarades soldats étaient proposés à l’achat comme du bétail le hérissait passablement.
Et si je n’étais pas le seul à ne pas avoir envie que cette vente ait lieu ? Est-ce que c’est la cible de l’Opération Transom ?
Si le SRS avait eu vent de la vente aux enchères secrète de Morbo, le directeur avait très bien pu monter une opération spéciale pour libérer leurs camarades soldats.
Dans ce cas, j’ai peut-être tout fait capoter en mettant sur la touche le type de l’Opération Transom…
Sa première réaction était de tout tenter pour libérer les soldats de la République : s’il avait fait échouer la mission, c’était à lui de prendre le relais. D’un autre côté, si l’Opération Transom était toujours en cours, il ne désirait surtout pas s’en mêler.
Il lui était pour le moment impossible de savoir laquelle de ces hypothèses valider. Et il ne pouvait malheureusement pas contacter le SRS. Comme tous les casinos du district, le club de Morbo était équipé d’un système de sécurité dernier cri. Toute émission ou réception dans un rayon de trois blocs était interceptée et analysée, une précaution classique pour empêcher les tricheurs de communiquer avec un complice installé à l’extérieur, devant son ordinateur, prêt à calculer les probabilités lors des jeux.
Theron scruta la foule une nouvelle fois, pour repérer tout indice d’un autre agent du SRS déjà sur place, déguisé en acheteur. Personne ne lui parut correspondre, bien évidemment. Si tel avait été le cas, la mission aurait été vouée à l’échec.
À toi de jouer, donc. Tu restes assis là, ou bien tu te lèves et tu agis.
Il n’eut aucune difficulté à prendre sa décision. Rers et les autres clients ne s’intéressaient plus à lui mais à de nouveaux arrivants, ce qui lui permit de s’éclipser sans attirer l’attention.
Devant le club, il jeta un rapide coup d’œil alentour pour vérifier que personne ne le surveillait, et d’un pas tranquille il passa dans la ruelle adjacente au bâtiment. Il la parcourut jusqu’à l’arrière de l’entrepôt. Il n’avait pas besoin de voir à l’intérieur pour savoir ce qui s’y trouvait : des gardes armés qui surveillaient les malheureux prisonniers destinés à la vente aux enchères.
De ce côté, il n’y avait qu’une unique porte en duracier, et à l’étage deux fenêtres aux vitres noircies. Il élimina la porte d’office : passer par l’issue la plus évidente laisserait aux gardes le temps de réagir. Il doutait que les fenêtres soient branchées sur une alarme ou sous protection d’un champ de sécurité : la difficulté à les atteindre constituait déjà une défense naturelle. Il envisagea d’escalader le mur, mais le temps d’arriver là-haut, il serait totalement démuni si un garde allait jeter un œil au-dehors. Mieux valait atteindre les fenêtres par au-dessus, là où il avait moins de risque de se faire remarquer.
Il revint devant l’entrée principale du club et se mêla aux piétons sur la place. Il s’éloigna d’un demi-bloc, passa trois immeubles du même côté de la rue et fit halte à l’entrée d’une venelle perpendiculaire qui longeait une bâtisse de trois étages. D’après les enseignes, l’endroit abritait la boutique d’un prêteur sur gages et une salle de bal. Il vérifia que personne ne l’observait.
Les trois voyous sur leurs scooters volants vus plus tôt passèrent de nouveau au-dessus de la foule, si bas que les gens durent baisser la tête pour ne pas être touchés. Le trio poussa des cris de joie avant de reprendre un peu d’altitude et foncer au loin. Theron profita de cette diversion pour bifurquer dans la venelle et rejoindre l’arrière du bâtiment. Il prit ses gants d’escalade qu’il avait coincés sous sa ceinture, les enfila et fléchit les doigts. Il en testa l’adhérence sur le mur : un million de nanofibres pointues comme des aiguilles et tressées dans le tissu accrocha les imperfections invisibles de la surface apparemment lisse, lui offrant une prise solide.
Avec l’agilité d’un tach kashyyyk, il escalada le mur de la boutique du prêteur sur gages et atteignit le toit. Sans marquer d’arrêt pour reprendre son souffle, il se releva, prit un peu d’élan et franchit d’un bond la ruelle séparant la boutique du bâtiment voisin haut de deux étages. Il se reçut avec souplesse et effectua une roulade pour absorber l’impact. L’écart avec l’immeuble suivant était un peu plus important, mais une fois encore il courut et sauta de l’autre côté. Arrivé sur le toit de la bâtisse située en face du club de Morbo, il marqua un temps d’arrêt et contempla le gouffre large de presque dix mètres qui l’en séparait.
Tu as déjà sauté plus loin. Et si tu chutes, tu as survécu à pire.
Il se concentra, se ramassa sur lui-même et s’élança. Il n’était qu’à un demi-pas de la détente quand les trois ados à scooters passèrent en trombe dans la ruelle, sans savoir qu’il bondissait d’un toit à l’autre juste au-dessus de leurs têtes.
Distrait, Theron posa mal son pied et sentit sa botte déraper légèrement sur la surface inégale alors qu’il prenait son appui. La mémoire musculaire de son corps réagit instinctivement à cette perte soudaine d’équilibre et de vitesse en se jetant en avant pour compenser le déplacement de son centre de gravité. À mi-chemin dans le vide, Theron comprit qu’il n’y arriverait pas. Il tendit vivement le bras gauche en avant, dans une tentative désespérée pour accrocher le rebord du toit visé. Ses doigts glissèrent sur le mur et les nanofibres de son gant d’escalade accrochèrent le permabéton un demi-mètre sous l’objectif.
Son plongeon fut brutalement stoppé, lui déboîtant presque l’épaule, et son corps se tordit si violemment qu’il percuta le mur. La douleur lui arracha un grognement et lui coupa le souffle. Suspendu par un seul bras, il oscilla dans la brise et lutta pour se remettre du choc.
Après quelques secondes, il eut assez récupéré pour lever le bras droit et plaquer la paume de sa main contre le bâtiment, ce qui soulagea son autre membre d’une partie de son poids. Sans se soucier de sa douleur à l’épaule, il se hissa sur le bord du toit. Après s’être relevé, il évalua sa blessure en exécutant divers mouvements du bras. La douleur le fit grincer des dents, mais il ne semblait pas être blessé sérieusement.
En même temps, il tendit l’oreille pour relever tout son indiquant que son arrivée peu élégante avait attiré l’attention de quelqu’un à l’intérieur du club. Comme il ne percevait rien hormis le vacarme des scooters volants qui s’estompait au loin, il s’accroupit et avança jusqu’à l’arrière du toit. Il tira de sa ceinture une longueur de câble flexible avec, à son extrémité, un laser et une caméra miniaturisés.
Il alluma la caméra, et l’image saisie par son objectif fut transmise dans l’écran fixé sur l’implant cybernétique de son œil gauche. S’en servant pour guider les mouvements de sa main, il fit passer avec précaution le câble par-dessus le rebord du toit et le descendit jusqu’au coin supérieur gauche d’une des fenêtres. Avec une série d’ordres murmurés, il modifia peu à peu le réglage de la caméra pour passer de la lumière visible aux infrarouges puis aux ultraviolets, afin de détecter tout scintillement qui aurait révélé la présence d’un champ de sécurité protégeant les fenêtres.
Il ne fut pas surpris de constater l’absence de toute précaution de cet ordre. Morbo lui-même ne pouvait s’offrir le luxe d’investir dans ces dispositifs électroniques coûteux pour couvrir tous les points d’accès.
Il tourna l’extrémité du câble pour activer le laser et percer un petit trou dans le coin de la vitre. Puis il introduisit la caméra et put ainsi avoir un aperçu de l’intérieur de l’entrepôt. Des caisses ici et là, et des conteneurs d’expédition. Dans un coin de la pièce, quatre Cathars étaient recroquevillés à même le plancher, trois mâles et une femelle. Les mains attachées dans le dos, les prisonniers conservaient un air de défi, même si on lisait une sombre résignation sur leurs traits félins. Deux gardes armés, des humains, les surveillaient. Leur posture avachie et leur expression lasse trahissaient l’ennui qu’ils éprouvaient à attendre que Morbo commence les enchères.
Theron déplaça le laser en un mouvement rotatif d’amplitude croissante pour faire fondre le transparacier et créer un trou assez large pour passer la main mais, il l’espérait, assez discret pour ne pas être remarqué. Ensuite, il remonta le câble, le rangea dans sa ceinture et bascula en douceur par-dessus le toit, jusqu’à ce que ses pieds reposent sur le bord de la fenêtre.
Se servant du gant d’escalade à sa main gauche pour assurer son équilibre, il regarda par le trou et releva la position exacte de chaque garde grâce à l’implant de ciblage automatisé dans son œil gauche. Il se déplaça un peu afin de pouvoir glisser la main droite par l’orifice dans la vitre. Il tira à l’aveugle, mais sa visée cybernétique lui permit de rester verrouillé sur ses cibles quand il murmura « Toxicité 6 » et qu’il expédia les deux dernières fléchettes de son bracelet.
Lorsqu’il regarda de nouveau par le trou, il vit les deux gardes étendus au sol, inanimés. Les prisonniers jetaient autour d’eux des regards étonnés, partagés entre la peur et l’espoir. Puis Theron fit sauter le reste de la vitre d’un coup de poing.
Il se glissa sans hésiter par l’ouverture et se laissa tomber sur le plancher. Il se redressa aussitôt et barra ses lèvres de son index. La Cathar, apparemment le membre le plus gradé du groupe s’il se fiait à ses insignes de sergent, eut un petit hochement de tête pour montrer qu’ils avaient compris.
Theron fouilla les poches des gardes inconscients et trouva une petite clef. Quelques secondes plus tard, les prisonniers étaient libres et debout. Pendant qu’ils se massaient les poignets encore tout endoloris, Theron s’approcha de la porte donnant sur la ruelle pour vérifier qu’elle n’était pas verrouillée ni munie d’une alarme.
— Qui êtes-vous ? demanda la Cathar.
— SRS de la République, répondit Theron. Nous ne laissons pas tomber les nôtres… Cette porte ouvre sur la ruelle. Vous saurez vous débrouiller ensuite ?
Le sergent répondit par l’affirmative et ramassa le fusil blaster d’un des gardes. Un de ses compagnons prit l’autre arme sur le deuxième humain étendu au sol.
— Merci, dit la Cathar avant de sortir avec les autres.
Resté seul, Shan explora la pièce et trouva la porte qui donnait sur les bureaux privés entre l’entrepôt et le club. Il supposait les gros bras de Morbo occupés à surveiller dans la salle les acheteurs éventuels.
Le couloir allait dans deux directions. Theron s’immobilisa et perçut le murmure caractéristique d’un bar bondé qui lui parvenait à droite. Il partit donc à l’opposé et arriva très vite devant ce qu’il cherchait : un épais rideau orné de perles tendu en travers d’une arcade.
Il le franchit et se retrouva nez à nez avec le propriétaire du club. Le bureau de Morbo témoignait de la cupidité et de la vanité propres à son espèce. Le seigneur du crime étalait son imposante masse corporelle sur une couche luxueuse et confectionnée sur mesure, et le reste de la pièce était encombré de statues en or, peintures aux couleurs criardes et autres objets d’art tape-à-l’œil, comme pour refléter la personnalité de leur propriétaire. Des servantes twi’leks s’affairaient à nettoyer les traces d’un festin pour une douzaine de convives, ce que Theron jugea n’être que le repas du Hutt avant la séance de vente aux enchères.
Morbo posa sur lui un regard ouvertement méprisant. D’évidence, il ne voyait pas une menace dans l’apparition inattendue de cet intrus, alors que ses servantes se hâtèrent de battre en retraite dans les coins les plus reculés de la pièce.
— J’ai dit que je ne voulais pas de visite avant les enchères, gronda-t-il en huttese d’une voix si basse que Shan sentit le sol vibrer sous ses pieds. À la prochaine vente, je devrais proposer cet incapable de Neimodien.
Comme tous les agents du SRS, Theron parlait couramment le huttese. Mais cette langue sollicitait rudement les cordes vocales humaines, aussi s’en tint-il au basic pour répondre :
— Je ne suis pas ici pour la vente aux enchères.
— Non ? Alors revenez plus tard, dit Morbo dont la longue langue jaillit pour lécher une tache de graisse qui coulait sur un de ses doubles mentons. Je dois montrer ma marchandise dans dix minutes.
Theron estima plus prudent de ne pas préciser que par sa faute cette vente était repoussée à une date ultérieure.
— Je serai bref, grand et puissant Morbo. Ce que j’ai à dire pourrait vous être très profitable.
La combinaison de la flatterie et du mot magique commençant par un « p » lui valut toute l’attention du Hutt.
— Parlez. Et il vaudrait mieux pour vous que ça vaille le temps que je vous accorde.
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